
qu'on pr4lèe aqjourfflâùi sur eulx'p9urd'ý entretien d'écoles qui répt.
anent à leurs, Colivictions chrétiennes.

Vlentriztien &U Pape et de GuMlaurne Il

Que s'est-il dit dans cpt entretien t ête à tête? Personne ne le
sait, bien- que, dès 'le lendemlain', 'Plusieurs journaux préteildis-
sein donner des résumés-de cette conversatioin. Touti cé qûüe ÏÈon
peuit en dire, c'est qu'au sortir de l'audience'emnpereur était~ vi-
siblement emiu.

Tous les jiôurnaùx ont parlé d'uin incident arrivé au cours de
cette àudièee. Voici eni quels te.rmes le Monde l'a rapporte, sous
la sigynature de. M J.-. Vuillaume, son côrrespondaiù, quùi est
aussi rédacteur du Moniteur -de Borne:

"- Autant que l'emÉperéur a tenu à multiplier ses égatdi enverb
*le Saint Père et les prélats dela, cour ponti'ficale, autant, je dois
*malheureusement le constater *d'api ès des odbservationis absolu-
ment certaines -et sans crainte d'être démienti, -le domrté .11brber't de

*Bismarck à è6mmis, à l'occasion méme 'dé )'audienct; d1hier,un
grave indélicatesse. Pendant que l'empereur se trou~vait de:puis
vint minutes seul avec lé Saint-Père., -et avant qe Sa Sainte i é
eût mis fin à cet entretien partLicu'.ier, le 7comte Herbert de Bis-
niarck, fils.du, prince de Bisrnarc.k, se préê-senita à Mgr - le major-
dome et lui anniohça-que-S. A..L -le prince Hlenri, frère de l'ei-
pereur parti, seul ýpour le~ Vatican 'n peu après r7empe eur, ve -
niait d'arri'v'er,.et il -a.dnsisté de .la façon. la plus brusque et incôn-
venante pour que le prince fût aussitôt introduit 'Chez le Pape.
Eu-vain le majordomea-i-il o4jecté qu'il fallait attendre.-Eor-dre
de Sa Sainteté. Leé comite de' Bismack en din-éiird
chanlcelier de, fer, a. dit -d'un ton insolent :'- Ou le' prince va être
reçu irmediatelment, ou il ne le sera pas du tout ," t là&-dessùs,
pendant.que le mnajordome avait la" faiblesse de céder ef d'ouynr
la porte de salle particulière d'aùdi«en ce, le -comte de Bismarck,
sans .attendre davantage, a poussé le pr-ince devant le Pape, tot
à la fois surpris et, interromgpu dans sa con versa Lion particulière
avecPlempereur. Celapeu t sembler in croyable, .mais. d'est la pugre.
et très certaine vrirtë. -

"Qu01 suppose qtxe l'arrogacynt. rmifistre d'Etat craignait -,que
l'entretien àpartiulier venant à se .pxolongEýr trop lqngtemhps, l'em-
pereur lie Ëstât trop iru pressioi dspwedeLon1 Iil

Losqe es*t''e-ai Pontife sordi de ses appartements>accomr
pagn del'epereur et du. prince Hienri, il prit de nouveauplc

sur le trône, et l'empereur dans -le La-u ténil de gàuélhé. Le' Pap
s'est alors fait présenter'tous les persônnagos de la suite de Sa
M.-jesté, pour chacade*quéls il a eu>-les >paroles -les :plus aima-
bles. Enfin Uempereur et sa suite, Éincliiant de nouveau très
profondémnent, devant le trône, ont-pris congé de SaýSaiy.&eté.


